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Description 

L'invention  concerne  une  nouvelle  chaussure  de 
ski  en  matière  plastique. 

Depuis  toujours,  les  chaussures  destinées  à  la 
pratique  du  ski  alpin,  qu'elles  soient  en  cuir  ou  en  ma- 
tière  plastique,  ont  visé  à  enfermer  l'articulation  de  la 
cheville  par  l'intermédiaire  d'une  tige  montante. 
Comme  cette  tige,  pour  des  raisons  de  confort,  man- 
quait  de  rigidité  dans  les  plans  latéraux,  on  a  proposé 
d'ajouter  des  renforts  au  niveau  des  malléoles  (voir 
par  exemple  document  FR-A-1  126  589). 

Comme  le  blocage  de  l'articulation  de  la  cheville 
présente  des  inconvénients  pour  la  flexion  longitudi- 
nale,  on  a  suggéré  de  réaliser  la  chaussure  en  deux 
parties,  à  savoir  une  tige  supérieure  dite  "collier"  et 
une  partie  basse  dite  "coque",  ces  deux  parties  étant 
alors  articulées  suivant  un  axe  pratiquement  perpen- 
diculaire  au  plan  longitudinal  (voir  document  FR-A-1 
253  682). 

C'est  la  raison  pour  laquelle  toutes  les  chaussu- 
res  de  ski  en  matière  plastique  utilisées  jusqu'à  ce 
jour,  sont  conçues  selon  cette  architecture  de  base 
qui  vise  à  condamner  la  liberté  de  mouvement  latéra- 
le  du  pied  sur  la  cheville,  tout  en  permettant  toutefois 
à  la  jambe  une  certaine  liberté  de  flexion  longitudina- 
le  régulée  et  contrôlée. 

Or,  l'évolution  de  la  technique  du  ski  se  traduit  par 
une  augmentation  des  vitesses,  le  besoin  d'une  plus 
grande  finesse  de  perception  des  sensations  pour  ob- 
tenir  une  meilleure  précision  dans  la  conduite  des 
skis. 

Comme  on  le  sait,  une  chaussure  de  ski  en  ma- 
tière  plastique  comprend  essentiellement  : 

.  une  coque  destinée  à  recevoir  un  chausson  qui 
reçoit  à  son  tour  un  pied  du  skieur  ; 

.  un  collier  articulé  sur  la  coque,  destiné  à  en- 
serrer  le  bas  de  la  jambe,  constitué  soit  en  une 
seule  partie,  soit  en  deux  parties  dénommées 
alors  manchettes,  respectivement  avant  et 
arrière  ; 

.  des  moyens  de  serrage  du  collier  sur  le  bas  de 
la  jambe  et  du  pied  dans  la  coque. 

Jusqu'à  ce  jour,  le  collier  unique  ou  les  deux  man- 
chettes  sont  articulés  sur  la  coque,  exclusivement  au- 
tour  d'un  axe  sensiblement  perpendiculaire  au  plan 
médian  de  la  coque. 

Dans  le  document  DE-A-3  706  085,  illustré  parle 
préambule  de  la  revendication  1,  on  a  décrit  une 
chaussure  de  ski  dans  laquelle  le  collier,  formé  de 
deux  manchettes  respectivement  avant  et  arrière,  est 
articulé  sur  la  coque  autour  d'un  même  axe  perpen- 
diculaire  au  plan  médian,  susceptibles  de  se  dépla- 
cer,  puis  de  se  bloquer  latéralement  dans  une  lumière 
oblongue  verticale.  Ce  dispositif  connu  sous  le  nom 
de  "canting"  vise  à  adpater  la  chaussure  à  la  morpho- 
logie  propre  de  la  cheville  et  du  bas  de  la  jambe  de 
l'utilisateur.  Malheureusement,  cette  disposition  n'au- 

torise  des  degrés  de  liberté  que  dans  le  sens  de 
flexion  vers  l'avant  et  non  pas  dans  tous  les  plans. 

L'invention  vise  une  chaussure  de  ski  en  matière 
plastique  du  type  à  coque  et  à  collier  articulé,  dans  la- 

5  quelle  on  respecte  tous  les  degrés  de  liberté  de  la 
jambe,  de  la  cheville  et  du  pied. 

Cette  chaussure  de  ski  en  matière  plastique 
constituée  par  : 

.  une  coque,  destinée  à  recevoir  le  pied  du 
10  skieur,  comportant  un  plan  longitudinal  mé- 

dian  ; 
.  u  n  étrier  rig  ide  en  forme  de  U  ,  articulé  sur  la  co- 

que  présentant  deux  branches  ; 
.  un  collier,  destiné  à  enserrer  le  bas  de  la  jam- 

15  be,  articulé  sur  les  deux  branches  de  l'étrier  ri- 
gide  ; 

se  caractérise  en  ce  que  la  portion  de  raccordement 
des  deux  branches  de  l'étrier  en  U,  est  articulée  sur 
l'arrière  de  la  coque  autour  d'un  axe  disposé  dans  le 

20  plan  longitudinal  médian  de  la  coque. 
En  d'autres  termes,  l'invention  consiste  à  articu- 

ler  le  collier  par  rapport  à  la  coque  dans  deux  plans 
orthogonaux,  respectivement  l'un  pour  permettre  les 
débattements  du  collier  vers  l'avant  dans  un  plan  lon- 

25  gitudinal,  l'autre  les  débattements  dans  le  sens  latéral 
dans  un  plan  pratiquement  orthogonal  au  plan  longi- 
tudinal,  et  ce  grâce  à  une  pièce  intercalaire  :  l'étrier  ri- 
gide  articulé  autour  de  la  coque,  de  préférence  au  ni- 
veau  du  talon,  de  sorte  que  cet  étrier  rigide  est  arti- 

30  culé  autour  de  l'arrière  de  la  coque,  à  l'instar  d'une  ro- 
tule. 

Ainsi,  la  chaussure  permet  au  skieur  d'utiliser 
dans  son  intégralité  tous  les  débattements  de  la  jam- 
be  sur  la  cheville  et  sur  le  pied,  aussi  bien  dans  le  plan 

35  longitudinal  que  dans  le  plan  latéral  et  tous  les  plans 
dérivés,  ce  que  l'on  ne  savait  pas  obtenir  dans  des 
chaussures  de  ski  actuelles  en  matière  plastique. 

Avantageusement,  en  pratique  : 
-  l'axe  d'articulation  de  l'étrier  sur  la  coque  est 

40  disposé  au  voisinage  du  haut  du  calcanéum 
dans  un  plan  parallèle  au  plan  de  la  base  de  la 
semelle  et  passant  par  les  malléoles  ; 

-  les  deux  branches  de  l'étrier  épousent  en  la 
coiffant  la  forme  externe  des  renflements  de  la 

45  coque  au  niveau  des  malléoles,  et  le  collier  est 
articulé  sur  les  deux  branches  de  l'étrier  rigide 
sur  un  axe  disposé  dans  un  plan  perpendiculai- 
re  au  plan  longitudinal  de  la  coque  et  disposé 
au  niveau  des  malléoles  ; 

50  -  la  face  interne  de  l'extrémité  libre  des  branches 
latérales  de  l'étrier  en  forme  de  U  présente  une 
forme  arrondie  convexe  destinée  à  épouser  la 
forme  externe  concave  des  renflements  des 
malléoles  sur  la  coque  ; 

55  -  le  débattement  de  l'étriersur  la  coque  est  limité 
par  des  tétons  venus  de  moulage,  disposés  sur 
les  flancs  de  la  coque,  traversant  une  lumière 
prévue  à  cet  effet,  ménagée  dans  les  branches 
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de  l'étrier  ; 
-  les  flancs  latéraux  de  la  coque,  et  de  préféren- 

ce  la  partie  inférieure  présentent  des  éléments 
visco-élastiques,  réglables  en  hauteur,  desti- 
nés  à  limiter  et  à  amortir  les  débattements  de 
l'étrier  ; 

-  les  parties  en  regard  respectivement  de  l'étrier 
et  de  la  coque,  et  de  l'étrier  et  du  collier,  sont 
recouvertes  d'un  matériau  à  faible  coefficient 
de  frottements:  polytétrafluoréthylène  par 
exemple  ; 

-  l'axe  d'articulation  de  l'étrier  rigide  sur  la  coque 
est  situé  dans  un  plan  longitudinal  et  dans  un 
plan  parallèle  à  la  base  de  la  semelle  de  la  co- 
que  passant  entre  les  deux  malléoles,  respec- 
tivement  interne  et  externe,  et  de  préférence  à 
égale  distance  de  ces  deux  malléoles  ; 

-  l'axe  d'articulation  de  l'étrier  en  U  est  réglable 
en  position  sur  l'arrière  de  la  coque. 

La  manière  dont  l'invention  peut  être  réalisée  et 
les  avantages  qui  en  découlent  ressortiront  mieux 
des  exemples  de  réalisation  qui  suivent,  à  l'appui  des 
figures  annexées. 

La  figure  1  illustre,  vue  de  côté,  une  première  for- 
me  de  réalisation  de  l'invention  d'une  chaussure  à 
collier  unique. 

La  figure  2  montre  également  vue  de  côté  une  au- 
tre  forme  de  réalisation  de  l'invention  adaptée  aux 
chaussures  à  entrée  arrière  (manchettes  avant  et 
arrière). 

La  figure  3  montre  en  coupe  longitudinale  l'arriè- 
re  de  la  chaussure  côté  talon,  alors  que  la  figure  4  est 
une  vue  de  derrière  de  cette  chaussure. 

La  figure  5  montre  une  forme  de  réalisation  per- 
fectionnée  de  cet  arrière  de  la  chaussure,  alors  que 
la  figure  6  montre  une  coupe  A-Ade  cette  réalisation. 

En  se  référant  aux  figures  1  et  2,  la  chaussure  de 
ski  comprend  une  coque  (1)  en  matière  plastique 
d'usage  et  de  dureté  courants  pour  cette  application. 
Cette  coque  (1)  comprend  une  semelle  (2)  et  un  talon 
(3)  avec  un  arrière  (4).  La  chaussure  comprend  éga- 
lement  un  collier  unique  (5)  (figure  1)  ou  deux  man- 
chettes,  respectivement  avant  (6)  et  arrière  (7)  (figure 
2).  Les  références  (8)  et  (9)  désignent  des  organes  de 
serrage  connus  (8)  du  pied  dans  la  coque  et  (9)  du 
collier  sur  le  bas  de  la  jambe,  tel  que  des  boucles,  des 
crémaillères,  etc.. 

Selon  une  première  caractéristique  de  l'inven- 
tion,  la  chaussure  comporte  un  étrier  rigide  en  forme 
de  U,  désigné  par  la  référence  générale  (10),  par 
exemple  en  matière  plastique  moulée,  éventuelle- 
ment  renforcée,  ou  en  métal.  Cet  étrier  rigide 
comprend  deux  branches  latérales,  respectivement 
(11)  et  12),  reliées  entre  elles  par  une  portion  de  rac- 
cordement  (13).  La  portion  de  raccordement  (13)  des 
deux  branches  latérales  (11,12)  est  articulée  en  (15) 
sur  l'arrière  (4)  de  la  coque  (1)  au  niveau  du  talon,  et 
plus  précisément  au  niveau  ou  au  voisinage  du  haut 

du  calcanéum.  Cet  axe  (15)  est  disposé  dans  un  plan 
longitudinal  de  la  coque.  Les  deux  branches  (11,12) 
(voir  figure  4)  de  l'étrier  (1  0)  épousent,  en  les  coiffant, 

5  la  forme  externe  (16,1  7)  des  renflements  de  la  coque 
(1)  au  niveau  des  malléoles  figurées  en  pointillés  et 
référencées  (18)  sur  la  figure  3.  On  comprend  aisé- 
ment  que  cet  étrier  rigide  (10)  se  comporte  vis-à-vis 
de  la  coque  (1),  et  plus  précisément  de  l'arrière  de  la 

10  coque  (4),  à  l'instar  d'un  élément  de  cardan,  ce  qui  lui 
permet  de  s'articuler  autour  de  la  coque  et  plus  pré- 
cisément  autour  d'un  axe  disposé  à  l'intérieur  d'un 
plan  longitudinal  et  d'un  plan  parallèle  au  plan  de  la 
semelle  (3),  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche  F1  . 

15  L'axe  d'articulation  (15)  de  l'étrier  rigide  (10)  sur 
la  coque  (1)  est  comme  déjà  dit  situé  dans  le  plan  lon- 
gitudinal  médian  et  dans  un  plan  horizontal  par  rap- 
port  au  plan  de  la  semelle  (3)  de  la  coque  (1),  passant 
entre  les  deux  malléoles  (18)  respectivement  interne 

20  et  externe,  et  à  égale  distance  de  ces  deux  malléoles. 
Selon  une  autre  caractéristique  de  l'invention,  le 

collier  unique  (5)  (figure  1)  ou  les  deux  manchettes 
(6,7)  (figure  2),  sont  articulés  au  niveau  des  malléoles 
(18)  sur  les  deux  branches  (11,12)  de  l'étrier  (10)  sur 

25  des  axes  ou  plus  précisément  sur  des  ergots  venus 
de  moulage  à  cet  effet  (20,21).  L'axe  d'articulation  dé- 
fini  par  les  deux  points  d'articulation  (20,21)  est  sen- 
siblement  perpendiculaire  au  plan  médian  (P)  de 
l'étrier  (figure  4).  En  pratique,  la  face  interne  de  l'ex- 

30  trémité  libre  de  ces  branches  latérales  (11,12),  pré- 
sente  une  forme  arrondie  convexe,  destinée  à  épou- 
ser  la  forme  externe  concave  des  renflements  des 
malléoles  (18)  sur  la  coque  (1).  De  même,  les  faces 
respectives  en  regard  de  l'étrier  (10)  de  la  coque  (1) 

35  et  de  l'étrier  (10)  et  du  collier  (5,6  ou  7),  sont  recou- 
vertes  d'un  matériau  à  faible  coefficient  de  frotte- 
ment,  notamment  de  polytétrafluoréthylène. 

De  la  sorte,  comme  celà  est  déjà  connu,  le  collier 
(5  ;  6,7)  est  articulé  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche 

40  F2,  autour  d'un  axe  perpendiculaire  au  plan  longitu- 
dinal. 

Le  débattement  de  l'étrier  (1  0)  sur  la  coque  (1  )  est 
limité  (voir  figures  5  et  6)  par  des  tétons  ou  des  ergots 
(30),  venus  de  moulage,  disposés  sur  les  flancs  de  la 

45  coque  (1  ),  traversant  une  lumière  (31  )  prévue  à  cet  ef- 
fet,  ménagée  dans  les  branches  (11,12)  de  l'étrier 
(10). 

Les  axes  caractéristiques  (15,20,21)  peuvent 
être  réalisés  de  toute  manière  connue  :  rivets,  tétons, 

50  ergots,  etc.. 
Dans  une  version  perfectionnée  non  représen- 

tée,  le  bas  des  flancs  latéraux  de  la  coque  (1)  présen- 
te  des  éléments  visco-élastiques,  réglables  en  hau- 
teur,  destinés  à  limiter  et  amortir  les  débattements 

55  des  branches  (11,12)  de  l'étrier  vers  le  bas,  donc  du 
collier. 

Dans  une  autre  forme  d'exécution  non  représen- 
tée,  la  chaussure  comporte  des  moyens  permettant 
de  bloquer  provisoirement  les  débattements  de 

3 
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l'étrier  (1  0)  autour  de  son  axe  d'articulation  (1  5)  et  ce, 
par  exemple  pour  la  pratique  du  slalom. 

On  comprend  aisément  que  grâce  à  cet  étrier  ca- 
ractéristique  (10)  articulé  (F1)  autour  de  la  coque  (1) 
sur  un  axe  (1  5)  dispose  dans  un  plan  longitudinal,  sur 
lequel  est  à  son  tour  articulé  (F2)  le  collier  (5  ;  6,7), 
que  cet  ensemble  permet  au  collier  d'avoir  des  de- 
grés  de  liberté  dans  tous  les  plans  et  toutes  les  incli- 
naisons,  à  l'instar  du  pied  et  de  la  jambe  qui  peuvent 
se  déplacer  librement  autour  de  la  cheville. 

La  chaussure  de  ski  conforme  à  l'invention  pré- 
sente  de  nombreux  avantages.  On  peut  citer  : 

-  une  meilleure  mise  à  plat  des  skis  sur  la  neige 
en  traces  directes  ; 

-  la  possibilité  de  déplacements  amortis  dans 
toutes  les  directions  autorisées  par  la  cheville, 
ce  qui  améliore  le  confort,  notamment  en  élimi- 
nant  les  chocs  lors  des  appuis  latéraux  ; 

-  une  meilleure  reprise  des  carres,  car  celle-ci 
s'effectue  désormais  au  niveau  de  la  cheville 
et  non  plus  du  genou,  en  mettant  en  oeuvre  par 
là  même  des  bras  de  leviers  plus  courts,  donc 
plus  précis,  ce  qui  autorise  des  gestes  plus  ra- 
pides. 

Revendications 

1.  Chaussure  de  ski  en  matière  plastique,  consti- 
tuée  par  : 

.  une  coque  (1),  destinée  à  recevoir  le  pied 
du  skieur,  comportant  un  plan  longitudinal 
médian  ; 

.  un  étrier  rigide  (10)  en  forme  de  U,  articulé 
sur  la  coque  (1),  présentant  deux  branches 
(11,12); 

.  un  collier  (5,6,7),  destiné  à  enserrer  le  bas 
de  la  jambe,  articulé  en  (20,21)  sur  les  deux 
branches  (11,12)  de  l'étrier  rigide  (10), 

caractérisée  en  ce  que  la  portion  de  raccorde- 
ment  (1  3)  des  deux  branches  (1  1  ,  1  2)  de  l'étrier  en 
U  (10),  est  articulée  sur  l'arrière  (4)  de  la  coque 
(1  ),  autour  d'un  axe  (1  5)  disposé  dans  le  plan  lon- 
gitudinal  médian  de  la  coque  (1). 

2.  Chaussure  de  ski  selon  la  revendication  1  ,  carac- 
térisée  en  ce  que  l'axe  d'articulation  (15)  de 
l'étrier  (10)  sur  la  coque  (1)  est  disposé  au  voisi- 
nage  du  haut  du  calcanéum  dans  un  plan  paral- 
lèle  au  plan  de  la  base  de  la  semelle  et  passant 
par  les  malléoles. 

3.  Chaussure  de  ski  selon  la  revendication  1  ,  carac- 
térisée  en  ce  que  les  deux  branches  (11,12)  de 
l'étrier  (1  0)  épousent  en  la  coiffant  la  forme  exter- 
ne  des  renflements  de  la  coque  (1)  au  niveau  des 
malléoles  (18),  et  en  ce  que  le  collier  (5)  est  arti- 
culé  sur  les  deux  branches  (11,12)  de  l'étrier  rigi- 

de  (10)  sur  un  axe  (20,21)  disposé  dans  un  plan 
perpendiculaire  au  plan  longitudinal  de  la  coque 
et  disposé  du  niveau  des  malléoles  (18). 

5 
4.  Chaussure  de  ski  selon  l'une  des  revendications 

1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  la  face  interne  de 
l'extrémité  libre  des  branches  latérales  (11  ,12)  de 
l'étrier  (10)  en  forme  de  U  présente  une  forme 

10  arrondie  convexe  destinée  à  épouser  la  forme 
externe  concave  des  renflements  des  malléoles 
(18)  sur  la  coque  (1). 

5.  Chaussure  de  ski  selon  l'une  des  revendications 
15  1  à  4,  caractérisée  en  ce  que  le  débattement  de 

l'étrier  (10)  sur  la  coque  (1)  est  limité  par  des  té- 
tons  (30)  venus  de  moulage,  disposés  sur  les 
flancs  de  la  coque,  traversant  une  lumière  (31) 
prévue  à  cet  effet,  ménagée  dans  les  branches 

20  (11,12)  de  l'étrier  (10). 

6.  Chaussure  de  ski  selon  l'une  des  revendications 
1  à  5,  caractérisée  en  ce  que  les  flancs  latéraux 
de  la  coque  (1)  présente  des  éléments  visco- 

25  élastiques,  réglables  en  hauteur,  destinés  à  limi- 
ter  et  à  amortir  les  débattements  de  l'étrier  (10). 

7.  Chaussure  de  ski  selon  l'une  des  revendications 
1  à  6,  caractérisée  en  ce  que  les  parties  en  regard 

30  respectivement  de  l'étrier  (11,12)  et  de  la  coque 
(1),  et  de  l'étrier  (11,12)  et  du  collier  (5,6,7)  sont 
recouvertes  d'un  matériau  à  faible  coefficient  de 
frottement  :  polytétrafluoréthylène. 

35  8.  Chaussure  de  ski  selon  la  revendication  2,  carac- 
térisée  en  ce  que  l'axe  d'articulation  (15)  de 
l'étrier  rigide  (10)  sur  la  coque  (1),  situé  dans  le 
plan  longitudinal  médian  de  la  coque  et  dans  un 
plan  (H)  parallèle  au  plan  de  la  semelle  (3)  de  la 

40  coque  (1),  passant  entre  les  deux  malléoles  res- 
pectivement  interne  et  externe,  est  à  égale  dis- 
tance  de  cas  deux  malléoles. 

9.  Chaussure  de  ski  selon  l'une  des  revendications 
45  1  à  8,  caractérisée  en  ce  que  le  collier  est  cons- 

titué  de  deux  manchettes  (6,7)  articulées  sur 
l'étrier  (10)  sur  deux  axes  distincts. 

1  0.  Chaussure  de  ski  selon  la  revendication  1  ,  carac- 
50  térisée  en  ce  que  l'axe  d'articulation  (15)  de 

l'étrier  en  U  (10)  est  réglable  en  position. 

Patentansprùche 
55 

1.  Skistiefel  aus  Kunststoff,  bestehend  aus: 
-  einer  Kappe  (1)  zur  Aufnahme  des  Fulies 

des  Skifahrers,  die  eine  Làngsmittelebene 
aufweist; 

4 
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-  einem  starren,  U-fôrmigen  Bùgel  (10),  der 
auf  der  Kappe  (1)  gelenkig  gelagert  ist  und 
zwei  Arme  (11  ,  12)  umfalit; 

-  einem  Schaft  (5,  6,  7)  zum  Umschlingen 
des  unteren  Beinendes,  der  bei  (20,  21)  auf 
den  beiden  Armen  (11,  12)  des  starren  Bù- 
gel  (10)  gelenkig  gelagert  ist, 

dadurch  gekennzeichnet,  dali  der  Verbindungs- 
abschnitt  (1  3)  der  beiden  Arme  (1  1  ,  22)  des  U-fôr- 
migen  Bùgels  (10)  auf  dem  Fersenteil  (4)  der 
Kappe  (1)  gelenkig  gelagert  ist,  und  zwar  um  eine 
Achse  (15),  die  in  der  Làngsmittelebene  der  Kap- 
pe  (1)  liegt. 

2.  Skistiefel  nach  Anspruch  1,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dali  die  Schwenkachse  (1  5)  des  Bùgels 
(10)  auf  der  Kappe  (1)  in  der  Nàhe  der  Oberseite 
des  Fersenbeines  in  einer  Ebene  verlàuft,  die 
sich  parallel  zur  Ebene  der  Unterseite  der  Sohle 
und  durch  die  Knôchel  hindurch  erstreckt. 

3.  Skistiefel  nach  Anspruch  1,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dali  die  beiden  Arme  (11,  12)  des  Bù- 
gels  (1  0)  sich  in  der  Hôhe  der  Knôchel  (1  8)  an  die 
àuliere  Form  der  Ausbauchungen  der  Kappe  (1) 
anschmiegen  und  dièse  einschlielien,  und  dali 
der  Schaft  (5)  auf  den  beiden  Armen  (11,12)  des 
starren  Bùgels  (10)  entlang  einer  Achse  (20,  21) 
gelenkig  gelagert  ist,  die  in  einer  zur  Lângsebene 
der  Kappe  senkrechten  Ebene  und  in  der  Hôhe 
der  Knôchel  (18)  verlàuft. 

4.  Skistiefel  nach  einem  der  Ansprùche  1  bis  3,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dali  die  Innenflàche  des 
freien  Endes  derseitlichen  Arme  (11,  12)  des  U- 
fôrmigen  Bùgels  (10)  eine  konvex  gerundete 
Form  aufweist,  um  sich  an  die  àuliere  konkave 
Form  der  Ausbauchungen  fùr  die  Knôchel  (18) 
auf  der  Kappe  anzuschmiegen. 

5.  Skistiefel  nach  einem  der  Ansprùche  1  bis  4,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dali  der  Schwenkbereich 
des  Bùgels  (10)  auf  der  Kappe  (1)  durch  mitge- 
spritzte  Vorsprùnge  (30)  begrenzt  wird,  die  auf 
den  Flanken  der  Kappe  angeordnet  sind  und  ein 
zu  diesem  Zweck  vorgesehenes  Langloch  (31) 
durchsetzen,  das  in  den  Armen  (11,  12)  des  Bù- 
gels  (10)  vorgesehen  ist. 

6.  Skistiefel  nach  einem  der  Ansprùche  1  bis  5,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dali  die  seitlichen  Flan- 
ken  der  Kappe  (1)  zàh-elastische  Elemente  auf- 
weisen,  die  in  der  Hôhe  einstellbar  sind,  um  den 
Schwenkbereich  des  Bùgels  (10)  zu  begrenzen 
und  zu  dàmpfen. 

7.  Skistiefel  nach  einem  der  Ansprùche  1  bis  6,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dali  die  jeweils  sichtba- 

ren  Bereiche  des  Bùgels  (11,  12)  und  der  Kappe 
(1)  und  des  Bùgels  (11,  12)  und  des  Schaftes  (5, 
6,  7)  mit  einem  Material  von  niedrigem  Reibungs- 

5  koeffizienten  beschichtet  sind:  Polytetrafluor- 
ethylen. 

8.  Skistiefel  nach  Anspruch  2,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dali  die  Schwenkachse  (15)  des  star- 

10  ren  Bùgels  (10)  auf  der  Kappe  (1),  die  in  der 
Làngsmittelebene  der  Kappe  sowie  in  einer  Ebe- 
ne  (H)  angeordnet  ist,  die  ihrerseits  parallel  zur 
Ebene  der  Sohle  (3)  der  Kappe  (1)  und  zwischen 
dem  inneren  bzw.  àulieren  Knôchel  hindurch  ver- 

15  làuft,  sich  im  gleichen  Abstand  zu  den  beiden 
Knôchel  befindet. 

9.  Skistiefel  nach  einem  der  Ansprùche  1  bis  8,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dali  der  Schaft  aus  zwei 

20  Manschetten  (6,  7)  besteht,  die  auf  dem  Bùgel 
(10)  in  zwei  verschiedenen  Achsen  gelenkig  ge- 
lagert  sind. 

10.  Skistiefel  nach  Anspruch  1,  dadurch  gekenn- 
25  zeichnet,  dali  die  Schwenkachse  (15)  des  U-fôr- 

migen  Bùgels  (10)  in  ihrer  Position  einstellbar  ist. 

Claims 
30 

1.  Plastic  ski  boot,  consisting  of: 
-  a  shell  (1)  which  is  intended  to  receive  the 

foot  of  the  skier,  including  a  central  longitu- 
dinal  plane; 

35  -  a  rigid  U-shaped  stirrup  pièce  (10),  hinged 
onto  the  shell  (1)  having  two  branches  (11, 
12); 

-  a  collar  (5,  6,  7),  intended  to  fit  tightly  to  the 
lower  leg,  hinged  at  (20,  21)  onto  the  two 

40  branches  (11,  12)  of  the  rigid  stirrup  pièce 
(10), 

characterized  in  that  the  portion  (13)  of  the  U- 
shaped  stirrup  pièce  (10)  Connecting  the  two 
branches  (11,  12),  is  hinged  onto  the  rear  (4)  of 

45  the  shell  (1)  about  a  pin  (15)  arranged  in  the  cen- 
tral  longitudinal  plane  of  the  shell  (1). 

2.  Ski  boot  according  to  Claim  1,  characterized  in 
that  the  pin  (15)  for  hinging  the  stirrup  pièce  (10) 

50  onto  the  shell  (1)  is  arranged  inthevicinityofthe 
top  of  the  calcaneum  in  a  plane  parallel  to  the 
plane  of  the  base  of  the  sole  and  passing  through 
the  malleoli. 

55  3.  Ski  boot  according  to  Claim  1,  characterized  in 
that  the  two  branches  (11  ,  12)  of  the  stirrup  pièce 
(10)  match,  while  covering,  the  external  shape  of 
the  bulges  of  the  shell  (1)  at  the  malleoli  (1  8),  and 
in  that  the  collar  (5)  is  hinged  onto  the  two 

5 
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branches  (11,12)  of  the  rigid  stirrup  pièce  (10)  on 
a  pin  (20,  21)  arranged  in  a  plane  perpendicular 
to  the  longitudinal  plane  of  the  shell  and  located 
at  the  malleoli  (18).  5 

4.  Ski  boot  according  to  one  of  Claims  1  to  3,  char- 
acterized  in  that  the  inner  face  of  the  free  end  of 
the  side  branches  (11,  12)  of  the  U-shaped  stir- 
rup  pièce  (10)  has  a  convex  rounded  shape  in-  10 
tended  to  match  the  concave  external  shape  of 
the  bulges  of  the  malleoli  (18)  on  the  shell  (1). 

5.  Ski  boot  according  to  one  of  Claims  1  to  4,  char- 
acterized  in  that  the  movement  of  the  stirrup  15 
pièce  (10)  on  the  shell  (1)  is  limited  by  integrally 
moulded  studs  (30)  located  on  the  flanks  of  the 
shell,  passing  through  aslot(31)  providedforthis 
purpose,  made  in  the  branches  (11,  12)  of  the 
stirrup  pièce  (10).  20 

6.  Ski  boot  according  to  one  of  Claims  1  to  5,  char- 
acterized  in  that  the  side  flanks  of  the  shell  (1) 
have  viscoelastic  éléments,  adjustable  in  height, 
intended  to  limit  and  damp  the  movements  of  the  25 
stirrup  pièce  (10). 

7.  Ski  boot  according  to  one  of  Claims  1  to  6,  char- 
acterized  in  that  the  opposing  parts,  respectively 
of  the  stirrup  pièce  (11,  12)  and  of  the  shell  (1),  30 
and  of  the  stirrup  pièce  (11,  12)  and  of  the  collar 
(5,  6,  7)  are  covered  with  a  material  with  a  low 
coefficient  of  friction:  polytetrafluoroethylene. 

8.  Ski  boot  according  to  Claim  2,  characterized  in  35 
that  the  pin  (15)  for  hinging  the  rigid  stirrup  pièce 
(10)  onto  the  shell  (1),  which  pin  issituated  in  the 
central  longitudinal  plane  of  the  shell  and  in  a 
plane  (H)  parallel  to  the  plane  of  the  sole  (3)  of 
the  shell  (1),  passing  between  the  two  respec-  40 
tively  internai  and  external  malleoli,  is  equidistant 
from  thèse  two  malleoli. 

9.  Ski  boot  according  to  one  of  Claims  1  to  8,  char- 
acterized  inthatthecollarconsistsoftwosleeves  45 
(6,  7)  hinged  onto  the  stirrup  pièce  (10)  on  two 
separate  pins. 

10.  Ski  boot  according  to  Claim  1,  characterized  in 
that  the  position  of  the  hinge  pin  (15)  of  the  U-  50 
shaped  stirrup  pièce  (10)  can  be  adjusted. 

6 
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